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RÉSUMÉ. - Pour étudier la dispersion, la durée de vie et le nombre de cycles gonotro-
phiques d'une population montagnarde d'Aedes cataphylla, on marque successivement 
600 000 et 40 000 larves de stade IV avec du Phosphore 32, puis 5 000 imagos ç avec une 
poudre fluorescente. Les indications de ces deux techniques classiques de marquage sont 
comparées. Les recaptures sont effectuées sur appât humain puis à l'aide de pièges au C02 
originaux. Ces expériences montrent que la population étudiée ne comporte qu'une seule 
génération annuelle, que les femelles ne se gorgent qu'après une phase d'intense dispersion 
et qu'elles réalisent le plus souvent, 2 cycles gonotrophiques à chaque génération. 

ABSTRACT. - The dispersion, lifespan and number of gonotrophic cycles of a population 
of Aedes cataphylla were studied by successively marking 600 000 and 40 000 larvae of 
stage IV with 32 P radioactive phosphorus, then 5 000 ç imagos with a fluorescent 
powder. Through thèse 3 tests, the différent indications provided by the 2 standard marking 
techniques are discussed. It is shown that the diurnal hematophagous Diptera may be 
sampled with C02 operated transparent bao-net traps. The population studied was found to 
consist on only one génération per year ; it is only after an intense dispersai phase that the 
9 feast on blood, and they most often go through 2 gonotrophic cycles at each génération. 

Les échecs rencontrés dans les tentatives d'éradica-
tion des Culicides et les problèmes de pollution liés à 
l'utilisation des insecticides ont amené les hygiénistes à 
préconiser l'emploi de méthodes de lutte biologique. 
Séduisantes au plan théorique, ces méthodes ont cepen-
dant presque toujours échoué au moment de leur mise 
en application sur le terrain. La cause principale de ces 
échecs réside dans la méconnaissance de la dynamique 
des populations naturelles, des facteurs extrinsèques et 
intrinsèques qui régissent cette dynamique et des méca-
nismes selon lesquels ils agissent. 

Dans cet esprit, nous poursuivons, depuis plusieurs 
années, la mise au point de techniques précises d'échan-

tillonnage des populations d'Aedes à tous les stades de 
leur développement (Rioux et coll., 1968; Papierok et 
coll., 1973 et 1975; Gabinaud et coll., 1975; Croset et 
coll., 1976). Notre but, à long terme, est la description 
aussi fouillée que possible de la dynamique de ces popu-
lations à l'aide, notamment, de modèles mathématiques 
grâce auxquels il devrait être possible de prévoir les 
fluctuations des effectifs et, partant, de juger objective-
ment des possibilités d'application des diverses méthodes 
de lutte; une telle modélisation implique, cependant, la 
connaissance de paramètres biologiques réalistes. 

Pour ce qui concerne les Moustiques adultes, trois 
éléments méritent plus particulièrement l'attention : la 

(1) Correspondance: H. Croset, BP. 3014, 34034 Montpellier cédex. 
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durée de vie d'une cohorte in natura (âge chronolo-
gique), le nombre de cycles gonotrophiques réalisés par 
la femelle adulte (âge physiologique) et la dispersion 
spatiale des imagos. 

MATERIEL 

Pour estimer ces paramètres, nous avons marqué, à 
trois reprises, une population d'Aedes cataphylla Dyar, 
1916 et tenté de suivre son devenir dans l'espace et dans 
le temps. 

Cette espèce constitue un matériel biologique excep-
tionnel pour une telle expérimentation car ses œufs, 
quiescents en hiver, éclosent de façon synchrone dès la 
fonte des neiges si bien qu'il est possible de marquer une 
cohorte remarquablement homogène et de réaliser ce 
protocole à une date prévue plusieurs jours à l'avance. 

L'expérimentation a été réalisée à l'étage sub-alpin 
des Pyrénées-Orientales, dans la haute vallée de la Têt, 
en amont de Mont-Louis. Cinq représentants du genre 
Aedes vivent dans cette région : Aedes cataphylla, Aedes 
(O.) communis (De Geer, 1776), Aedes (O.) pullatus (Co-
quillet, 1904), Aedes (O.) punctor (Kirby, 1837) et Aedes 
(O.) surcoufi (Theobald, 1910). 

Fig. 1 A. - Gîte à Aedes cataphylla situé à 1 800 m d'altitude 
dans une clairière de la forêt de Pin à crochets (Pinus unci-
nata). D'une superficie de 12 m2 et d'une profondeur 
moyenne de 0,30 m, ce gîte (n° 2) produit 100 à 200 000 
Moustiques adultes selon les années. Il est photographié après 
une chute tardive de neige tandis que les imagos ont déjà 
commencé leur envol. 
Habitat of Aedes cataphylla situated at an altitude of 1 800 m 
in a clearing of the pine forest (Pinus uncinata). With a surface 
of 12 m2 and a mean depth of 0,30 m, this habitat (n°2) 
produces 100 to 200 000 adult mosquitoes according to years. 
The picture has been taken after a late snow fall when the 
imagos had already begun to fly. 

Fig. 1 B. - Pièges pour Culicides diurnes. Construit en plas-
tique souple transparent, ce piège comporte dans sa partie 
inférieure, une nasse maintenue ouverte par deux élastiques; 
un pain de 200 grammes de carboglace placé dans un sac en 
plastique, est suspendu à son toit. Les Insectes piégés sont 
récoltés à l'aide d'un capturateur à bouche. 
Traps fot diurnal Culicidae. Made of transparent flexible plas-
tic, this trap contains in its lower part a net-basket kept open 
with two rubber bands ; a cake of 200 grams of dry ice placed 
in a plastic bag is suspended at its roof. The trapped insects 
are sampled with a mouth captor. 
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La niche écologique occupée par chacune de ces 
espèces est extrêmement précise ; ainsi, A. cataphylla ne 
colonise, durant sa vie infra-imaginale, que des biotopes 
peu profonds, de grande surface et très ensoleillés. Deux 
gîtes seulement réalisent ces conditions dans le périmètre 
étudié, très accidenté et généralement boisé. Le gîte I est 
situé à 1 700 m d'altitude. Il mesure 30 m de long sur 
15 m de large et 0,15 m de profondeur. Sa population 
larvaire varie, selon les années, entre 2 et 10 millions de 
larves à l'éclosion des œufs; ces individus donnent nais-
sance à 1,2 à 2 millions d'adultes respectivement. Le gîte 
2 (fig. 1 A), distant de 1 km, est situé à 1 800 m d'alti-
tude. Il n'a que 12 m2 de superficie et ne produit que 
100 à 200 000 adultes annuellement. 

TECHNIQUES 

/. Marquage 

Deux techniques différentes de marquage ont été 
utilisées, le marquage par le Phosphore radio-actif 32 P 
et le marquage par poudre fluorescente. 

a) Marquage par le Phosphore radio-actif 32 P 

Depuis les travaux princeps de Hasset et Jenkins 
(1949 et 1951), la technique de marquage par le Phos-
phore 32 P est devenue, ainsi qu'en témoigne l'abon-
dante bibliographie citée en référence, d'un emploi très 
courant pour le marquage des Culicides. A la fois simple 
et efficace, elle permet en effet, de marquer non pas les 
adultes toujours délicats à manipuler, mais les larves de 
stade IV. Celles-ci sont plongées pendant 24 heures dans 
une solution aqueuse de P04Na2 radio-actif. Pour A. 
cataphylla, la concentration optimale de 32 P corres-
pond à une radio-activité de 0,025 micro-curie par milli-
litre de solution ; la densité larvaire ne doit pas excéder 3 
larves par millilitre. Ainsi réalisé, le marquage se traduit 
par une activité de 10 000 à 120 000 impulsions par 
minute au compteur Geiger (fig. 2 A). Malgré les deux 
mues nymphale et imaginale, les adultes marqués mon-
trent encore une radio-activité de 300 à 6 000 impul-
sions par minute une semaine après l'éclosion (fig. 2 B). 
Le bruit de fond dû à la radio-activité naturelle oscillant 
entre 25 et 30 impulsions par minute et la période de 
demi-vie du phosphore étant de 14 jours, les adultes 
marqués peuvent être détectés sans difficulté pendant 
deux mois et demi. Au-delà de ce délai la détection est 
poursuivie, si nécessaire, par auto-radiographie. 

Sur le terrain, les larves de stade IV sont capturées de 
nuit en mettant à profit leur phototactisme très marqué; 
dans l'expérience I, par exemple, trois lampes Mazda-
mixa de 150 VA chacune, alimentées par un groupe 
électrogène, furent placées à 0,30 m de la surface du 
gîte. Les larves rassemblées sous le faisceau lumineux 
étaient directement prélevées à la louche et transférées 
dans les bacs de marquage (piscines gonflables de 250 li-

2 3 4 5 
Radio-activité (log. n* coups/minute) 

Fig. 2. - Radio-activité des larves de stade IV au moment du 
marquage (courbe A) et des imagos ç une semaine après leur 
éclosion (courbe B). 
Radio-activity of the freshly labelled larvae at stade IV (cur-
ve A) and of the female imagos one week after hatching (cur-
veB). 

très). Grâce à cette technique, 600 000 larves étaient 
capturées en cinq heures. 

b) Marquage par poudre fluorescente 

La marque radio-active ne semble pas affecter le 
comportement et l'espérance de vie des adultes marqués, 
mais provoquer la dégénérescence d'une partie des folli-
cules ovariens après la première ponte (cf. infra). Aussi 
bien avons-nous, dans la troisième expérience, tenté 
d'utiliser le marquage direct des adultes par une poudre 
fluorescente (1). Pour ce faire, des nymphes furent préle-
vées à la pipette et élevées jusqu'à l'émergence des 
imagos. Ceux-ci étaient marqués après identification. Le 
marquage proprement dit est réalisé dans une cage en 
tulle placée à l'intérieur d'un sac en plastique trans-
parent où la poudre est projetée délicatement à l'aide 
d'un soufflet. Ce traitement n'affecte pas, au laboratoire, 
la durée de vie des imagos. 

2. Capture des imagos marqués 

Dans notre protocole initial, la capture devait être 
réalisée à l'aide de New Jersey Mosquito traps et de 
pièges type Chant et Baldwin. Or le rendement de l'un et 
l'autre s'avérait quasiment nul en raison du comporte-
ment très particulier des populations culicidiennes de 

(1) 610/Green MS-S15509 fabriqué par Industrial colours limited, 
24 Parsons Green Lane, London SW6. 
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Tableau I. - Résultats des captures dans l'expérience I; les altitudes et les distances au point de lâcher sont exprimées en mètres; 
les chiffres en italiques représentent les insectes marqués. 
Results of the captures in the experiment 1; the altitudes and the distance at the release point are given in meters. 

N° 

Stations 

Alt. Dist. 

Dates Nombre 

A. cataphylla 

;s d'individus 

A. commuais. 

marqués et r 

A. pu 1la tus 

ion marqués p 

A. punctor 

ar espe 

A. su 

ce 

rcoufi 

Pt 0 1700 0 28/05 2 6 - 5 - - - - - -
Pt 0 1700 0 29/05 18 - 3 73 — — — — — 

Pt 0 1700 0 15/06 8 - - 68 - - - 2 - -
Pt 0 1700 0 26/06 27 9 - 86 - - - 31 - -
Pt 0 1700 0 01/07 4 3 - 48 - 3 - 18 - 2 
Pt 0 1700 0 08/07 13 6 - 28 - 5 - 12 - 5 
Pt 0 1700 0 13/08 1 2 - 7 - 15 - 2 - 9 
Pt 0 1700 0 14/08 1 - 1 - 5 - - - 2 
Pt 0 1700 0 28/08 - - - - - - - - -

NI 1730 100 28/05 1 - 2 66 - - - - - -
NI 1730 100 29/05 - 1 1 61 - - - - - -
N2 1740 250 29/05 - - 2 35 - - - - - -
N3 1760 400 02/06 3 - - 4 - - - - - -
N4 1780 500 02/06 20 - - 33 - - - - - -
N5 1800 650 02/06 81 — 2 52 - - 2 - -
N6 1820 880 02/06 44 - - 72 - - / 16 - -
N7 1860 1250 03/06 2 1 - 21 - - - - - -
N7 1860 1250 24/06 1 170 - 97 - 2 - 26 - 3 
N8 1870 1700 03/06 45 7 - 45 - - 1 2 - -
N9 1900 2150 03/06 8 1 - 16 - - - 1 - -

N10 1940 2450 03/06 5 2 - 19 - - - 2 - -
N10 1940 2450 02/07 - 2 - 45 - - - 3 - -
Nil 1970 2850 03/06 - - - 45 - - - - - -
Nil 1970 2850 19/06 - 7 - 36 - - - 37 - -
Nil 1970 2850 25/06 - 1 - 42 - - - 14 - -
El 1740 100 04/06 105 3 - 30 - - - 1 - -
El 1740 100 12/06 10 - 5 - - - - - -
E2 1790 200 04/06 59 2 - 16 - - - - - -
E2 1790 200 13/06 18 3 1 37 - - - 18 - -
E3 1850 400 05/06 20 5 - 56 - - - 2 - -
E3 1850 400 18/06 - 1 - 53 - - - - - -
E4 1870 700 05/06 7 1 - 47 - - 1 6 - -
E5 1900 950 05/06 3 1 - 62 - - - 9 - -
E6 1940 1100 05/06 2 - - 11 - - - 1 - -
E7 1925 1500 08/06 - - - 1 - - - - - -
E8 1925 1650 18/06 - - - 3 - - - - - -
SI 1710 400 04/06 21 2 - 56 - - - 5 - -
S2 1700 1200 04/06 1 — - 93 - - - 2 - -
S3 1600 1800 04/06 3 - - 97 - - - 7 - -
54 1650 2000 04/06 - - 255 - - - 2 - -
S5 1670 2200 12/06 5 31 - 81 - - - 43 - -
S6 1660 3100 12/06 - 15 - 64 - - 23 - -
Wl 1700 400 05/06 20 - - 43 - - - - - -
W2 1790 600 05/06 - - - 5 - - - - - -
W2 1790 600 06/06 2 - - 10 - - - - - -
W3 1850 850 16/06 4 5 - 70 - - - 32 - -
W4 1950 1200 16/06 - - - 10 - - 1 3 - -
W5 2030 1450 16/06 J - - 4 - - - 2 - -
W6 2070 1700 17/06 - - - 1 - - - - - -
W7 2070 2050 17/06 - - - 1 - - - - - -
W8 1970 2300 20/06 — 23 — 2 — — — 6 — — 

Totaux 565 313 11 2073 - 30 5 330 — 21 



Fig. 3. - Plan de recapture dans l'expérience I 
Recapture plan in the experiment n° I. 
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montagne où l'activité des imagos, strictement diurne, 
débute une heure après le lever du soleil, se poursuit 
jusqu'à 9 ou 10 heures selon l'état hygrométrique de 
l'air et reprend vers 16-17 heures pour s'arrêter complè-
tement à la nuit tombante. Dès lors, les pièges lumineux 
ont un rendement négligeable; les pièges à C02 attirent 
fortement les imagos O qui pénètrent cependant très 
rarement à l'intérieur de la nasse même éclairée artifi-
ciellement. Les captures des expériences I et II ont, en 
conséquence, été entièrement réalisées sur appât humain 
ce qui implique que les mesures ont été étalées dans le 
temps. 

Parallèlement, nous poursuivions toutefois, la mise 
au point d'un piège à haut rendement tenant compte du 
phototactisme des espèces étudiées. Construit sur le 
même principe que le piège Chant et Baldwin, il est 
entièrement réalisé en plastique souple transparent 
(fig. 1 B). Il comporte une nasse inférieure en forme de 
pyramide tronquée qui débouche dans la chambre de 
stockage où est suspendu un sac de plastique contenant 
200 grammes de neige carbonique. Latéralement est fixé 
un manchon par lequel la carboglace peut être intro-
duite et les adultes récupérés à l'aide d'un capturateur à 
bouche. Une fenêtre grillagée assure l'entrée d'air frais à 
la partie supérieure du piège évitant l'asphyxie des In-
sectes piégés. L'ensemble ne pèse que 0,5 kg. 

Ce piège est tendu entre les branches basses d'un 
arbre ou suspendu à une armature démontable comme 
sur la photo. Le rendement est optimal lorsque l'ouver-
ture inférieure de la nasse est située à 0,30-0,40 m du 
sol. 

Le système s'est avéré, en moyenne, vingt fois plus 
efficace que la capture sur appât humain. Il est, au 
demeurant, très éclectique puisqu'il capture aussi bien 
des Ceratopogonidae que des Simulidae, aussi bien des 
Culicidae diurnes que des espèces nocturnes. 

3. Identification et détection des adultes marqués 

Les imagos sont identifiés après leur capture dans le 
protocole a et avant le marquage dans le protocole b. 
Dans ce dernier cas, seul A. cataphylla est relâché car les 
particules de poudre fluorescente masquent les caractè-
res distinctifs normalement bien visibles même sur des 
adultes âgés et frottés. Ces critères d'identification sont 
résumés dans la clé suivante : 
1. Pattes ornées d'anneaux d'écaillés blanches A. surcoufi 

Pattes non annelées 2 
2. Région post-coxale couverte d'écaillés .... 3 

Région post-coxale entièrement nue 4 
3. Joues ornées d'écaillés uniformément blan-

ches, nervure costale couverte d écailles uni-
formément noires A. punctor 
Joues ornées d'écaillés noires et blanches 
entre-mêlées ; nervure costale couverte 
d'écaillés noires parsemées d'écaillés blan-
ches A. cataphylla 

4. Région hypostigmatale couverte d'écaillés ; 
soies supra-alaires jaunes A. pullatus 

Région hypostigmatale nue; soies supra-
alaires noires A. communis 

Dans le protocole a, les adultes capturés sont anesthé-
siés à l'éther, identifiés et amenés à proximité immédiate 
de la fenêtre du compteur Geiger. Dans le protocole b, 
les adultes marqués et préalablement identifiés sont re-
pérés à l'aide d'une lampe à ultra-violets. 

EXPÉRIMENTATION 

Expérience I 

La première expérience est réalisée en 1974. 600 000 
larves sont marquées au 32 P le 11 mai et relâchées le 
lendemain dans le gîte I. Les stations de capture sont 
disposées selon 4 transects rayonnants à partir du gîte 
marqué (point 0) : 2 transects suivent l'axe de la vallée 
(transects Nord et Sud) tandis que les 2 autres recoupent 
les versants (fig. 3). Le point0 est échantillonné 11 fois; 
les autres stations ne sont, en général, échantillonnées 
qu'une seule fois, la capture étant arrêtée dès que des 
Moustiques marqués ont pu être détectés. Ces adultes 
marqués naissent du 20 au 25 mai. 49 séances de 
piégeage sur appât humain sont réalisées du 26 mai au 
28 août. 878 A. cataphylla, 2084 A. communis, 30 
A. pullatus, 335 A. punctor et 21 A. surcoufi sont récol-
tés (tabl. I). 565 A. cataphylla, 11 A. communis et 5 
A. punctor sont marqués. Les portées de vol maximales 
observées sont, respectivement de 2 500 m, 650 m et 
1 250 m. Les deux derniers chiffres sont, au demeurant, 
purement anecdotiques compte tenu du très petit nom-
bre d'A. communis et d'A. punctor marqués. Pour ce qui 
concerne A. cataphylla, les pourcentages de Moustiques 
marqués ne sont pas homogènes dans l'espace si l'on 
considère l'ensemble des captures (x2 = 15 pour 3 ddl). 
Nous estimons cependant que cette diminution relative 
du nombre d'individus marqués n'est due qu'à l'apport 
d'autres gîtes, dans la partie sud des transects et au 
niveau du gîte II notamment. En effet, ces pourcentages 
sont, pendant les 15 premiers jours de capture, remar-
quablement homogènes dans un rayon de 1 000 m 
autour du gîte marqué (tabl. II). Ce pourcentage est resté 
également constant au cours du temps pour le point 0. 
Nous en déduisons que la marque radio-active ne modi-
fie pas sensiblement l'espérance de vie des animaux 
marqués (tabl. III). 

Expérience II 

Cette expérience était destinée à étudier le nombre de 
cycles gonotrophiques réalisés par les imagos 
ç d'A. cataphylla, in natura. Pour ce faire, 4 000 larves 
de stade IV sont marquées au 32 P le 20 mai 1975 et 
relâchées le lendemain dans le gîte n° II. Les premiers 
adultes éclosent le 1er juin. Les recaptures ont lieu du 10 
au 14 juin, du 23 au 26 juin, du 9 au 12 juillet, du 6 au 
9 août et du 26 au 29 août. Les femelles marquées sont 
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Tableau II. - Répartition d'A. cataphylla marqués et non 
marqués dans un rayon de 1 000 mètres autour du point 0 
pendant les 15 premiers jours de recapture positive. *2 = 0,40 
pour 2 ddl : la marque radio-active ne semble pas affecter le 
comportement de vol de cette espèce. 
Distribution of labelled and unlabelled Aedes cataphylla in a 
radius of 1 000 meters around the point 0 during the first 
15 days of positive recapture, x2 = 0,40 for 2 ddl : the radio-
active label does not seem to affect the flying behaviour of this 
species. 

Distances des captures 
en mètres 

Individus marqués Individus non marqués Totaux 

0 - 250 185 (184,57) 12 (12.43) 197 

251 - 500 84 (85,26) 7 (5,74) 91 

501 -1000 117 (116.17) 7 (7.83) 124 

Totaux 386 26 412 

Tableau III. - Effectifs d'A. cataphylla marqués et non mar-
qués récoltés au point 0 au cours de l'été 1974. x2

- 2,59 pour 
2 ddl : la marque n'affecte pas significativement l'espérance de 
vie des individus marqués. 
Numbers of labelled and unlabelled A. cataphylla sampled at 
the point 0 during the summer of 1974. x2 = 2,59 for 2 ddl : the 
label does not affect significantly the expectance of life of the 
spécimens. 

Dates des captures Individus marqués Individus non marqués Totaux 

mai 20 (19,24) 6 (6,76) 26 

juin 35 (32,56) 9 (11.44) 44 

juillet-août 19 (22.20) 11 (7.80) 30 

Totaux 74 26 100 

identifiées et disséquées de façon à déterminer leur âge 
physiologique. 

Malgré des conditions météorologiques très favora-
bles, aucun Moustique n'est piégé à la première capture. 
Le 24 juin, en revanche, 61 imagos ç sont récoltés : 59 
A. cataphylla et 2 A. communis. 1 A. cataphylla est mar-
qué : tous sont nullipares et leurs œufs au stade 2 a de 
Christophers. 

La troisième capture permet la récolte de 143 
A. cataphylla parmi lesquels 66 individus sont marqués. 
3 ç non marquées sont nullipares, 1 est bipare, les 74 
autres sont primipares. Les 66 9 marquées sont toutes 
primipares mais on note que la deuxième vitellogenèse 
n'est pas homogène : certains follicules évoluent mal et 
de façon asynchrone. 

Les 7 et 8 août, 23 A. cataphylla Q sont piégés. 4 
sont marqués et bipares; 16 9 non marquées sont 
bipares, 2 tripares et l'une d'entre elles a pondu 4 fois. 
Une partie des ovarioles ne présente qu'une seule cica-
trice chez les 9 marquées. 

Les 3 dernières tentatives de capture, réalisées fin 
août, restent infructueuses. 

Cette expérience montre que la marque radio-active 
modifie sensiblement le nombre global d'œufs pondus 
par une femelle si bien que cet important paramètre 
démographique ne peut pas être estimé sur des individus 
ainsi marqués. 

Expérience III 

Pour pallier cet inconvénient du marquage radio-
actif, nous tentions, en 1977, de réaliser une imprégna-
tion par poudre fluorescente. Cette technique s'avérait 
très délicate à mettre en œuvre sur le terrain : une 
tempête de neige retardait le lâcher des adultes marqués 
si bien que 5 000 A. cataphylla seulement pouvaient être 
libérés près du gîte I, le 27 mai. 17 9 marquées étaient 
détectées le 28 juin parmi un lot de 819 9 récoltées au 
« point 0 », à l'aide du piège précédemment décrit ; toutes 
étaient nullipares. 2 femelles marquées étaient encore 
capturées le 17 juillet, toutes deux primipares et parfaite-
ment normales quant à leur vitellogenèse. 

DISCUSSION 

La critique de nos résultats montre qu'une étude 
rationnelle de ces problèmes devrait en fait comporter 
un double protocole : un marquage de masse par le 
phosphore radio-actif 32 P, destiné à l'étude de la disper-
sion temporo-spatiale de la population, et un marquage 
fluorescent portant sur des effectifs restreints (5 à 10 
mille individus) pour l'analyse parallèle de l'activité go-
notrophique chez la femelle. La capture devrait compor-
ter une trentaine de stations échantillonnées régulière-
ment pendant 2 à 3 mois à l'aide de pièges éprouvés. 

Notons, au demeurant, que malgré de nombreuses 
imperfections de protocole, ces trois expériences de mar-
quage ont apporté des renseignements utiles et inédits 
sur l'écologie d'y4. cataphylla; elles ont notamment dé-
montré sans ambiguïté, qu'une seule génération est réa-
lisée annuellement, que les femelles ne commencent à 
piquer qu'à l'âge de 3 semaines après une phase d'in-
tense dispersion et que ces femelles réalisent le plus 
souvent, 2 cycles gonotrophiques au cours de leur vie 
dont la durée n'excède pas trois mois. De tels renseigne-
ments constituent de précieux estimateurs, immédiate-
ment utilisables en matière de modélisation démogra-
phique. 
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